
Ecole de français de Middlebury

Numéro 4 - Juillet 2023 Middlebury College

Mon coin tranquille
L’édito de la semaine

Quand la vraie vie 
nous ennuie et 
manque d’intérêt, 
la nature humaine 
nous permet  d’aller 
chercher un refuge 
dans l’imaginaire. Je 
me suis alors beaucoup 
refugiée dans mon 
imaginaire. 

J’ai vécu isolée toute ma 
vie dans une petite ville au 
nord-est du Connecticut, 
région que l’on surnomme 
à juste titre « Le coin 
tranquille ». Je voyais 
peu de gens. Cette vie me 
convenait d’une certaine 
façon ; j’étais une enfant 
timide qui pleurait à 
l’idée de devoir parler à 
quiconque en tête-à-tête. 
Or, en même temps, je 
me sentais trop enfermée, 
presque asphyxiée par la 
quantités d’arbres. Les 
deux premières décennies 

de ma vie, j’ai l’impression 
de les avoir vécues en 
détention.
Toutefois, je sentais que, 
même s’il ne se passait 
pas grand chose chez 
moi à cette époque–là, il 
y avait eu autrefois une 
vie intéressante parmi 
ces arbres : je voyais les 
moulins à eau désaffectés, 
les murailles en pierre, 
les maisons de styles 
victorien et colonial. Ils me 
semblaient tous chargés 
d’histoire. Tout me 
semblait « plein d’âmes » 
selon le mot du grand poète 
romantique Victor Hugo.
Afin de dévoiler ce monde 
caché, je me suis plongée 
dans les recherches. Les 
documents originaux, les 
photos en noir et blanc et 
les dessins que j’ai trouvés 
me transportaient dans 
un passé merveilleux. Sur 
les photos anciennes, je 
voyais les contours de la 
ville actuelle : les mêmes 
rues suivaient les contours 
des mêmes collines sur 
lesquelles étaient situées 
les mêmes maisons.
J’ai appris que la ville qui 
m’ennuyait à mourir était 
fréquentée par les vedettes 
vaudevilliennes. L’été, ces 
artistes se retrouvaient 
autour du lac où ils 
s’amusaient à monter des 
spectacles sur un plateau 

au bord de l’eau.
C’était aussi une 
destination horticole. Il y 
avait cette femme, Adelma 
Simmons, qui, d’après ce 
que j’ai lu, tenait des jardins 
d’herbes magnifiques. Elle 
accueillait les gens chez 
elle et donnait des leçons 
d’horticulture dans son 
salon. Elle a même écrit 
de nombreux livres de 
cuisine proposant toujours 
des recettes centrées 
autour des herbes. Sur les 
photos d’elle qui restent, 
elle a l’air d’une sorcière 
bienveillante grâce à ses 
capes longues, ses grandes 
parures et sa couronne de 
fleurs. Je n’ai pas tendance 
à croire en la magie, mais 
cette légendaire dame 
d’herbes tend à m’y faire 
croire.
J’ai trouvé beaucoup 
d’autres pépites du 
même genre. Elles me 
consolent quand la vie de 
campagnarde me lasse. Je 
vais bientôt quitter cette 
ville et cette vie mais, si je 
devais tirer du bien de mes 
vingt-deux ans d’isolement 
(pourquoi ai-je le réflexe 
d’en tirer du bien ?), je 
dirais que cette solitude 
m’a permis de cultiver une 
intériorité que je chérirai 
toujours. 

Gabby Sanford
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   Par les fenêtres de ma chambre, la voilà. Cette nuit, j’ai peur 
de ce qu’elle fera après le moment où je m’endormirai. La crainte 
de son visage me fixant à travers la fenêtre m’accable au point que 
je dois m’installer loin d’ici où l’anglais n’est jamais parlé.
 Je veux tellement vivre le reste de ma vie sans cette horreur 
que je dois souffrir au quotidien. Il ne me reste plus de temps. Je 
crains qu’elle vienne. Hein ?! Qui frappe à la porte ? C’est elle ? Elle 
qui vient de mes cauchemars ? 
– Allen !!!  Le dîner est prêt. 

 Hélas ! C’est évident que j’ai perdu mon bon sens ! Ce n’est 
que mon colocataire qui, après avoir préparé le dîner, voulait me le 
faire savoir pour que mon repas ne refroidisse pas.  Peut-être qu’un 
repas chaud serait bon pour mon esprit. Il est absolument néces-
saire que je finisse mes devoirs de français ce soir. 

 Je ne sais pas combien d’heures j’ai passées avec le français 
pour mieux baigner dans cette langue mais, dès le moment où j’ai 
plongé dans l’immersion totale, il y a eu cette femme qui scrute à 
travers mes fenêtres, seulement celles de ma chambre. J’ai vrai-

ment peur d’elle, et ce qu’elle fera surtout pendant que je dors m’est inconnu. Il y a plusieurs nuits où 
je peux voir clairement son visage et sa bouche. Cette bouche dit toujours quelque chose que je ne peux 
pas entendre, mais il me semble que les mots sont...en anglais. C’est bizarre cars chaque nuit où je la 
vois, je cherche cette femme dehors et elle n’est plus là. Elle disparaît chaque fois que je la cherche. 
C’est mystérieux cela. 

 Mon colocataire m’a dit que je pouvais rester avec lui dans sa chambre, mais seulement pendant 
une ou deux nuits. Cela me donne assez de temps pour résoudre ce problème, j’espère. Tout d’abord, il 
me faut trouver des empreintes à l’extérieur du logement qui, par hasard, est entouré de bois épais et 
vivants. Est-il possible que cette femme soit sans abri et ait besoin de nourriture et d’un lieu dans lequel 
où dormir ? Et si c’était le cas ? Je serais détestable...mais pourquoi ne vient-elle pas en pleine journée 
pour mieux communiquer ses besoins avec nous ? C’est louche, cela. J’ai des mauvais pressentiments 
sur cette femme. Est-elle réelle ou est-elle un fantôme ? Ses yeux sont un peu trop sombres à tel point 
que c’est parfois difficile de dire dans quelle direction elle fixe son regard. Or, hier soir, j’ai su qu’elle 
me regardait à cause de ce qu’elle a fait avec ses mains, l’une faisant des cercles autour de son oreille 
et l’autre tendant l’index vers moi. Je ne peux pas trouver les mots pour décrire à quel point ses gestes 
étaient flippants. Ce soir, après avoir terminé mes devoirs, je vais scruter les jardins, les environs de 
la maison et même les bois. Mon colocataire ne croit pas qu’il y ait une femme en dehors de la maison 
pendant la nuit, donc il est évident que je dois faire cette tâche tout seul, sans la sécurité d’un ami à 
mes côtés. Pour l’instant, je dois faire mes devoirs de français. Il est essentiel que je sois prêt pour l’ex-
amen de  lundi. Peut-être que ce serait mieux si mon colocataire ne me rejoignait pas ce soir. Il veut 
toujours boire de l’alcool ou fumer de l’herbe. C’est terrible pour mes études et cela me rend toujours 
inutile.   L’après-midi s’était bien passé et j’ai profité du repas bien préparé par mon colocataire. Avec 
optimisme, je me suis préparé pour pouvoir plus facilement chasser cette femme de la nuit. Il faisait 
noir quand je me suis finalement senti prêt pour cette tâche qui m’attendait. J’ai attrapé ma torche et 
commencé ce petit périple.

Le cauchemar d’un étudiant de français

Esao Andrews
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Après être sorti de la maison, j’ai marché directement à côté du bâtiment et démarré mon enquête, cherchant 
des empreintes en dehors des fenêtres de ma chambre. Rien...ce qui m’a tellement pertubé. Ce n’est pas possible ! 
Sans aucun doute, il y aurait plusieurs empreintes dans le sol si quelqu’un s’était en fait approché de ce côté de la 
maison. Il n’avait pas plu depuis quatre jours, donc la pluie n’aurait pas pu effacer la trace de cette femme. C’était 
assez effrayant, mais j’ai décidé qu’il valait la peine d’explorer un peu plus dans la forêt jusqu’à quarante pieds de 
la maison. J’ai appelé à haute voix la femme pour savoir si elle était en fait là, mais je n’ai rien entendu...comme 
c’était bizarre ! Où était cette femme qui me hantait au cours de la nuit ? 

  Plusieurs minutes plus tard, en cherchant le bois ténébreux, j’ai remarqué ce qui me semblait une écriture 
sur les arbres. C’était presque comme si quelqu’un avait gravé ces mots avec ses ongles. Il y avait des traces de 
sang partout. A ce moment-là, j’ai pris conscience du fait que ces paroles étaient écrites en anglais et ce qu’elles 
ont révélé était pire que ce que j’aurais pu imaginer.  

[En anglais] - “L’ANGLAIS ARRIVE 
LE FRANÇAIS NE PEUT PAS L’EN EMPÊCHER 
-”VOUS NE POUVEZ PAS VOUS CACHER.”

 Étant donné le fait que je suis étudiant de français et quelqu’un de très passionné par ses études, j’ai 
immédiatement tout compris. Qui que ce soit, cette personne savait à quel point je me consacrais à mes études. 
Quelqu’un de l’école voulait que je ne finisse pas ce que j’avais commencé ? Je me suis senti perdu à ce mo-
ment-là. Qu’allait-il se passer maintenant ? Devais-je appeler la police ? À quel point cette situation était-elle 
dangereuse ? J’ai décidé de partir à ce moment-là, ayant peur de cette femme inconnue qui pouvait être n’importe 
où, prête à jaillir devant moi dans le noir et faire taire mon français à jamais. Mes jambes sont devenues faibles, 
mon cœur battait à une rapidité inconnue auparavant. 
  Après avoir couru pendant plusieurs minutes, je suis retourné à la sécurité de la maison, immédiatement 
verrouillant la porte derrière moi. Le silence était accablant. Je voulais juste être dans mon lit, à écouter de la mu-
sique française avec mes écouteurs. Je voulais oublier l’écriture sur les arbres et continuer mes études de français. 
Mon colocataire n’était pas là et se trouvait probablement chez son ami. J’étais tout seul à ce moment-là. L’horreur 
de la situation a submergé mon cerveau. Dans la cuisine, j’ai pris deux gorgées d’un vieux whiskey que j’avais 
trouvé dans la vitrine pour calmer mes nerfs. Le temps était venu pour m’endormir, mais je ne me sentais pas 
même un peu fatigué. Après m’être brossé les dents et lavé le visage, je me suis allongé sur mon lit pour au moins 
essayer de dormir.  
 Ma chambre était calme, peut-être trop calme. J’étais allongé sur mon lit quand le silence s’est soudaine-
ment rompu. J’ai entendu un petit bruit près de mon lit, me faisant ouvrir les yeux.  La femme était là. Elle s’était 
assise à côté de mon lit, elle qui avait grimpé de l’enfer seulement pour me rendre fou ! J’avais tellement peur que 
j’aurais pu mourir. Ce que j’ai vu, je ne l’oublierai jamais. Je pouvais voir sa tête suspendue dans l’air, près de la 
mienne. Son visage blanchâtre se composait de chair pourrissante, illuminé par les rayons de la pleine lune. Dans 
ses yeux ou le manque d’yeux, je n’ai vu que le néant...deux trous sans fonds. Avec peur, j’ai crié à haute voix la 
seule chose que je savais dire en français dans une telle situation. 
-ALLEZ ! LAISSEZ-MOI TRANQUILLE !!! 
 Rien ne s’est passé. Il n’y avait que le silence pendant ce qui me semblait être une éternité. Puis, tout à 
coup, une voix s’est fait entendre, me donnant des frissons partout dans le corps. À ce moment-là, je me suis 
bouché les oreilles en vain pour garder mon bon sens.  

[En anglais] - “VOUS ALLEZ RÊVER EN ANGLAIS CE SOIR !!!  “
-”Mon Dieu ! Quelle horreur ! J’ai fondu en larmes face à ces paroles. Tout sauf l’anglais !!! “

Dane Gagnon
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Il faudrait une gram-
maire compliquée 
pour décrire un passé 
compliqué, ça c’est 
sûr.

C’est l’orage à l’extérieur. La 
fumée de cigarette s’est dispersée 
dans tout le bar. La lumière de 
quelques lampes isolées perce la 
brume. Le tonnerre fait trembler 
les murs du bâtiment, interrom-
pant les conversations vives des 
visiteurs et des clients. Une seule 
lampe illumine un homme por-
tant un manteau en lambeaux 
assis devant le comptoir etqui 
fume une cigarette.
Je reconnais cet homme là. 
C’était un camarade de lycée. Je 
m’assois à côté de lui.
-“Tu es Tristan Monette ?”
-“Oui.”
-“Tu te souviens de moi ? Moi, 
c’est Léon. Je crois que nous avons 
fréquenté le même établissement.”
-“C’est vrai.”

-“Qu’est-ce qui t’est arrivé ? Dis-
moi.”
Ainsi, Tristan commence à nar-
rer son histoire.
-“Après le lycée, je n’arrivais pas à 
continuer mes études à l’univer-
sité, donc je me suis inscrit pour 
la pêche hauturière. Lors de mon 
travail au large, j’ai perdu la main 
droite. Elle s’est coincée dans une 
machine. Puisque j’étais parti 
pendant un an, ma fiancée que 
j’avais rencontrée dans ce bar m’a 
abandonné. Quand je suis reve-
nu à terre, j’étais tellement déçu. 
J’ai erré dans la ville durant seize 
ans. Aujourd’hui, je suis revenu 
dans cette ville pour jeter un 
coup d’œil juste devant sa nou-
velle maison où vivent mon fils 
et sa nouvelle famille.”

J’étais étonné qu’il ait utilisé tant 
de formes du passé. Je me souvi-
ens qu’il n’avait voulu employer 
que le passé simple au lycée.

-“Tu vois, je n’ai pas une histoire 
trop compliquée. Je naquis en 
1995 et je vins ici pour le lycée 
l’année dernière. Je ne reçus pas 
de bonne note, mais ça ne m’in-
quiète pas. Si tu me regardes 
dans les yeux, tu comprends 
toute ma vie.”

En tout cas, j’étais ravi de le voir. 
je lui ai demandé la raison pour 
laquelle il avait abandonné le 
passé simple. Il m’a dit.

-“C’est vrai. Après toutes ces an-
nées, j’ai compris une chose. C’est 
que la vie est plus compliquée 
que je ne l’imaginais. Quand tel-
lement de choses se sont passées 
dans ma vie, j’ai commencé à 
comprendre la raison d’être de 
ce système grammatical sophis-
tiqué. Quand mon passé n’était 
plus simple, ma grammaire est 
devenue compliquée.”

Quand il est sorti du bar, il a 
allumé une nouvelle cigarette.

J’ai beaucoup réfléchi après cette 
rencontre due au hasard. Je sup-
pose qu’une personne peut beau-
coup changer. Quand on change, 
il faudrait une grammaire com-
pliquée pour décrire un passé 
compliqué, ça c’est sûr.

Lance Zhang

Passé comPLiqué

Image générée par Dalle (IA)
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La langue, c’est ma langue
Puisque je l’ai dans ma bouche
C’est moi qui la mâche,                
la recrache, qui savoure son goût 

La langue, c’est ma langue
Puisque c’est moi qui l’ai invitée
Puisque je l’ai tant favorisée

La langue, c’est ma langue
Puisque je l’ai apprivoisée
Je l’ai dressée, l’ai fait courber

La langue, c’est ma langue
Puisque je l’ai choisie
La langue, c’est ma langue 
puisqu’elle me défie

La langue, c’est ma langue
Ne dites pas autrement
Puisque je voulais la connaître 
proprement

La langue, c’est ma langue
Malgré son aspect non maternel
Peu importe, elle est pour moi, 
ma langue éternelle.

Sadie Crockett

ma Langue
cULtURE SadieCrockett / Alicia Hilaire

On entend souvent « puisque ce qu’elle n’est pas votre langue… », 
mais si ! Cette langue est bien à nous tous.tes.

Qu’est-ce que vous savez 
du paysage ou de la cul-
ture d’Haïti ?

Le nom Haïti ou Ayiti vient 
de la langue indigène Taíno, 
et signifie « pays des hautes
montagnes ». Peut-on trouver 
liberté, égalité, fraternité et com-
munauté en Haïti ? Bien sûr!
Haïti n’est pas un monolithe. 
Haïti est aussi complexe et di-
versifié que n’importe quel autre
pays. Haïti a des commu-
nautés formées par des liens de 

fraternité.
Ce sens de la communauté se re-
trouve au nord de Port-au-Prince.
Une région d’Haïti, chère à moi 
et à ma famille, s’appelle Cazale.
C’est un village rural en Haï-
ti avec des traces d’héri-
tage français et polonais.
Cazale est unique dans la façon 
dont il illustre un concept tout 
à fait normal de communauté.
Située dans les montagnes de 
Cazale, une cascade naturelle 
alimente en eau la rivière
principale qui coule dans 
un paysage luxuriant, plein 
d’arbres et de végétation.
À la rivière, vous pouvez trouver 
des femmes puiser de l’eau dans 
des bassins, des enfants jouer
gracieusement, et des hommes 
pêcher.
Les gens vivent de la 
terre et élèvent du bétail.
Ce village qui s’appelle Ca-
zale a des systèmes de gou-
vernance et de hiérarchie.

Les nonagénaires dirigent leurs 
communautés et transmet-
tent les coutumes à travers les
traditions de l’histoire orale. 
Nichée au milieu de la commu-
nauté, une ancienne église est
l’endroit où les anciens pren-
nent les décisions, discutent 
des stratégies d’amélioration et
collectent de l’argent pour fournir 
des ressources à la communauté.
Le respect se manifeste par 
la façon dont la communauté 
honore ses ancêtres comme en
témoigne l’existence de mauso-
lées. Les coutumes du chant et 
de la danse syncopés sont des
normes communautaires liées 
au syncrétisme des rituels 
vaudous et au catholicisme.
Espérons que cet article vous 
mettra au défi de recon-
sidérer vos pensées sur Haïti.

 Alicia Hilaire

rePenser Les idées sur La communauté :
dans Les montagnes de cazaLe, haïti

Des habitant.e.s des montagnes 
de Cazale
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Par un beau lundi de juillet, 
alors que je n’avais pas encore 
les yeux en face des trous, Lilia 
me prit au dépourvu à Proctor, 
en me demandant d’écrire un 
édito pour la Gazette. Il faut dire 
que ma journée avait plutôt mal 
commencé. Je m’étais levée du 
pied gauche, ayant dû compt-
er les moutons avant de tomber 
dans les bras de Morphée. 
J’avais craint de passer une nuit 
blanche mais finalement, j’avais 
dormi comme un bébé. J’avais 
donc eu un mal de chien à me 
lever. Autant dire que je n’étais 
pas dans mon assiette.

Je me rendis donc à Proctor, en 
traînant les pieds et en rasant 
les murs, car j’avais rendez-vous 
avec Marc et Keira. Je poireau-
tai pendant 20 bonnes minutes, 
mais personne ne pointa le bout 
de son nez. Je dus me rendre à 
l’évidence : ils m’avaient posé 

un lapin. Comme leur man-
que de politesse commençait à 
me courir sur le haricot et que 
j’avais l’estomac dans les talons, 
je décidai d’entrer dans l’antre 
de la nourriture qu’est Proctor. 
Je pris du café et des pancakes 
au chocolat, mais me rendis bien 
vite compte que j’avais eu les 
yeux plus gros que le ventre. Et 
que le café de ce matin était du 
jus de chaussettes. Je pris place 
à côté d’un groupe d’étudiants 
et de professeurs qui conver-
saient à bâtons rompus. Comme 
j’avais peur de mettre les pieds 
dans le plat, je pris mes cliques 
et mes claques et mangeais sur 
le pouce. J’avais du pain sur la 
planche et aucune envie de pei-
gner la girafe.

Mais quelle ne fût pas ma sur-
prise de voir qu’il tombait des 
cordes- il pleuvait comme vache 
qui pisse, quoi ! Je pris mes 

jambes à mon cou jusqu’au bu-
reau. J’arrivai comme une fleur, 
trempée comme une soupe et 
bien décidée à abattre des mon-
tagnes. J’étais sur le pied de 
guerre. Dans la pile de courriels 
qui m’attendaient, je découvris 
un mot d’excuse de Keira qui 
m’avouait avoir eu une panne 
d’oreiller, et un de Marc, qui 
s’était mis le doigt dans l’oeil 
quant à l’heure du rendez-vous.

Je travaillai d’arrache-pied toute 
la matinée, passant du coq à l’âne 
et essayant de ne pas couper les 
cheveux en quatre. Je ne voulais 
pas qu’Armelle pense que j’avais 
un poil dans la main et que je 
passais mon temps à me tourner 
les pouces. La journée passa à la 
vitesse de l’éclair. Vers 17 heu-
res 30, comme je commençais à 
piquer du nez, je partis dormir 
sur mes deux oreilles.

exPressions idiomatiques

 
Ne pas avoir les yeux en face des trous :       Ne pas voir ce qui se passe
Se lever du pied gauche :                              Etre de mauvaise humeur dès le réveil
Compter les moutons :                              Ce que l’on fait pour s’endormir
Tomber dans les bras de Morphée :        S’endormir
Passer une nuit blanche :                              Ne pas dormir de la nuit
Dormir comme un bébé, un loir :                   Dormir profondément
Avoir un mal de chien à faire q.chose :           Avoir des difficultés pour faire quelque chose
Ne pas être dans son assiette :                   Ne pas se sentir bien physiquement ou émotionnellement
Traîner les pieds :                                         Prendre excessivement de temps
Raser les murs :                                         Se faire discret.ète
Pointer le bout de son nez :                   Se présenter de façon discrète
Poser un lapin à quelqu’un :                            Fixer un rendez-vous à quelqu’un et ne pas venir.
Courir sur le haricot :                              Embêter, agacer
Avoir l’estomac dans les talons:                   Avoir très faim; avoir une faim de loup
Avoir les yeux plus gros que le  ventre :        Prendre plus de nourriture qu’on ne peut en manger
Être du jus de chaussettes :                           Se dit d’un café particulièrement mauvais
Parler à bâtons rompus :                             Sans continuité; avec de fréquentes interruptions
Mettre les pieds dans le plat :                   Aborder une question délicate avec une franchise brutale
Prendre ses cliques et ses claques :              Prendre toutes ses affaires et partir
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La semaine dernière 
j’ai écrit sur Jane 
Birkin avec bonheur 
mais aujourd’hui j’écris 
sur elle avec tristesse.
Ainsi va la vie.

J’ai l’impression d’avoir perdu 
une amie nommée Jane.

Dimanche après-midi, alors 
que je préparais mon examen, 
j’ai vite appris la nouvelle. J’ai 
été choquée d’apprendre que 
Jane Birkin était morte à l’âge 
de 76 ans. Elle a été retrouvée 
dans sa maison à Paris près 
du Jardin des Plantes.  Elle 
est décédée après des années 
de problèmes de santé.

Le président français 
Emmanuel Macron a décrit 
Birkin comme une « icône 
française et une artiste 
complète qui nous lègue des 
airs et des images qui ne nous 
quitteront jamais ».
La Première ministre française 
Elisabeth Borne a déclaré 
qu’elle avait transcendé les 
générations.  Menna Rawlings, 
ambassadrice britannique en 
France, lui a rendu hommage 
sur Twitter, la décrivant 
comme « la plus française des 
artistes britanniques ».

J’ai pleuré. Je pleure 
maintenant en écrivant 
ceci. Je suis tombée comme 
si j’avais perdu une amie. 
Non, je ne connaissais pas 
personnellement Jane Birkin, 
mais je suis fan d’elle. Comme 
elle, j’ai une passion pour le 
monde français. Je rêve de 
parler couramment français 
avec élégance et assurance 
comme le faisait Jane.
Sa vie n’a pas été sans lutte. 
Cependant elle a trouvé du 
réconfort dans son art et son 
dévouement à l’interprétation 
(de son partenaire de longue 
date) des chansons de Serge 
Gainsbourg. C’était sa muse, c’ 
était mon idole.  À propos de sa 
carrière musicale, elle a dit un 
jour : « Je ne voulais pas être 
musicienne, il se trouve que 
je suis tombée amoureuse de 

Serge Gainsbourg. Je n’avais 
pas vraiment à me demander 
si j’étais chanteuse ou non. J’ai 
juste chanté ses chansons qui 
étaient parmi les plus belles de 
tous les temps.»  Ils formaient 
le couple de show-business le 
plus légendaire des fabuleuses 
années soixante-dix.

De loin, elle m’a inspiré à 
parler français. J’imaginais 
qu’un jour, je déjeunerais avec 
Jane dans un café parisien 
sur la Rive gauche, que nous 
parlerions français et que je lui 
raconterais mon expérience 
à Middlebury en apprenant 
le français avec tant de gens 
formidables qui partagent ma 
passion.

Tristement, ce jour ne viendra 
pas, du moins pas dans cette 
vie. Jane, si vous pouvez 
m’entendre, je vous dis 
ceci : “Merci pour l’amour, 
l’inspiration, la force et le 
talent que vous avez partagés 
avec le monde. Reposez en 
paix.”
 

Laurie Sanderson 

 

Jane birkin, ainsi va La vie

Jane Birkin
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Bélier : Les belier vous vous 
sentez appaisé. Certains examens 
sont déja passés. Il ne vous 
reste qu’à profiter du calme. Le 
bonheur, ça s’apprend, comme 
tout ! Souriez, vous êtes dans une 
belle période.

Taureau : Vous avez su 
tempérer vos émotions malgré 
les tumultes de Jupiter. Il aurait 
fallu vous répéter chaque fois : 
“Ça aussi, ça passera.”Souvenez-
vous de ce que vous avez déjà 
accompli et ayez confiance en 
vous. Vous vous surprendrez par 
vos prouesses cette semaine !

Gémeaux : Vous vous canalisez. 
votre capacité de concentration 
augmente grâce au passage de 
la Lune près de la Terre. Vous 
savez développer des stratégies 
cérébrales pour augmenter votre 
capacité d’apprentissage. Les 
mots viennent plus vite, vous 
avez acquis du vocabulaire et des 
habitudes de parole.

Cancer : Saturne et Venus sont 
proches. Vous avez le soutientde 
vos meilleurs amis. Lorsque vous 
avez besoin d’un conseil, vous 
savez vers qui vous tourner Il 
va sans dire que leur appui est 
inconditionnel, Vous aimez votre 
petite équipe plus que tout et c’est 
réciproque.

Lion : Vous aimez le voyage 
et vous savez que vous êtes au 
bon endroit. Les plages ou la 
montagne : pour vous, le soleil 

c’est le soleil. Vous savez profiter 
des bienfaits revigorants de la 
vie en extérieur, seul.e ou avec 
vos amis. On se sent mieux après 
une petite marche n’est-ce pas 
? Profitez de votre joie de vivre, 
votre optimisme est précieux !

Vierge : Votre aura est plus 
rayonnante que jamais. Vous 
connaissez maintenant le campus 
par coeur et vous avez confiance 
en vos nouveaux amis. La fluidité 
de vos conversations vous est 
agréable. Vous rirez plus que 
jamais cette semaine.

Balance : Cette semaine, 
vous ferez chavirer des coeurs. 
Vous vous sentez fort.e.s, et 
indépendant.e. Mars est dans 
la position parfaite pour faire 
vivre le feu en vous. Vous saurez 
faire les choix appropriés et vous 
saurez prendre soin de vous.

Scorpion : Vénus vous joue 
des tours, mais vous saurez les 
déjouer ! Il vous suffira de vous 
faire confiance. Gardez votre 
calme, tout va bien se passer. Vous 
avez beaucoup d’interrogation, 
mais vous arriverez à surmonter 
tous vos défis.

Sagittaire : Si vous êtes 
célibataire, plus pour longtemps! 
Les Sagittaire en couple se 
trouveront dans une belle période 
amoureuse. Vous saurez donner 
de l’amour à votre partenaire 
et vous aurez la chance de vivre 
des moments de partage, de 

pleinitude.

Capricorne : C’est votre 
semaine! Les Capricorne sont 
connus pour être très courageux.
Cette semaine, vous récolterez les 
fruits de votre labeur! Tous vos 
efforts paieront dans les jours qui 
arrivent. 

Verseau : Il sera necessaire 
de se souvenir pour les Verseau 
que, même s’il pleut, la vie est 
belle. Même si vous doutez, 
vous avancez. Même si vous 
avez l’impression que rien ne va, 
c’est la bonne direction. Vous 
trouverez l’arc en ciel au bout 
du chemin. Cette semaine, soyez 
atten.ti.ve, le bonheur est déjà là, 
il faut l’accepter et vous relaxer.

Poisson : Les poissons sont 
les petits filous des signes astro. 
Intelligent.e.s, indépendant.e.s.  
À l’aise  même dans le tumulte 
d’une converation , ou dans 
l’orage, vous savez toujours tirer 
votre épingle du jeu. Vous saurez 
obtenir le meilleur de ce que 
Middlebury a à vous offrir. Le 
karma vous est favorable ! Pariez 
sur vous, vous serez gagnant.e.s.

Lilia Adjil,
astrologue formée  par  le Mage 

Connor Owens


